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PEuPLEsîciieilîez,  tressez  îe  cliêne  er  î’immorîelle  , 
Couronnez  des  vertus , le  flMiuLeau,  le  modèle  ; 
il  Vit  pour  votre  gloire  , il  bn.le  pour  les  tems  , 
cliaieur  de  sou  âme  est  toujours  au  prinleius* 
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Son  esprit  lumineux  est  une  ardenjte  source  ^ 

Il  ravit , il  entraîne  et  brille  clans  sa  course  ; 

Son  effet  toujours  jus|e  et  toujours  généreux, > 

Veut  rendre  tous  les 'cœurs  égaux  , frères,  beureu^é* 
Maxime  auguste  et  sainte,  à jamais  adorable  ! 

Tes  fruits  sont  toujours  prêts,  ta  gloire  .ineffaçable. 
CJia//ier  hT8Lve  les  coups  des  plus  affreux  destins  ; 
Cha^/ier  fa.ii\son  bonheur  du  bonheur  des  humains. 
Brûlant  ebpo'pulaire  en  sa  inagisltature  ^ 

Il  est  l’appui  des  loix,  il -prêche  la  nature  ; 

11  donne  a ses  bienfaits  un  pas  majestueux  ; 
Chaque  jour  rend  hommage  a son  cœur  vertueçix  ; 
Tes  siècles  passés  contemplant  la  mémoire  , • 

Tes  siècles  futurs  il  aspire  a la  gloire  ; 

11  consacre  ses  jours  au  bien-être  d’autrui  , 

Il  méprise  les  maux  qui  vont  fondre  sur  lui. 

Que  dis-je  , heureux  Challier  ! le  souffle  de  ton  ame 
Allume  les  vertus  ^ en  aggrandit  la  flârae. 

Tn  peuple  grand  et  fier  qui  coniïoil  sa  hauteur, 

Te  nomme  son  égide,  et  son  libérateur  , 

Kt  Lyon  sous  nos  loix,  paisible  , obéissante, 

A vu  pour  un  moment  ta  gloire  triomphante. 

Mais,  songe  , aHreiix  destin  ! tu  flattes  la  raison  , 
Pour  rendre  pUis  amer  ton  caustic[ue  poison. 

Le  crime  ici  sommeille  , et  sa  sombre  coutume  ^ 
Est  de  couvrir  de  fleurs  ^un  torrent  d’amertume, 
Français  ! éi^cltîez-pons^  le  plus  inique  sort 
Protège  des  Tyrans^  le  délire  et  reffort.^ 
I/yon'dans  les  fUreiirs  , rébelle  à la  Patrie  î î î'; 
Lyon  lî’esl  plus  poùr  nous  une  cité  chérie.  ' 

Le  civisme  égorgé  dans  ses  tristes  remparts 
Expire  sous  les  coups  de.s  plus  affreux  poignards 
Et  le  crime  enhardi  du  soufiie  mcuiarciiique  , 

Veut  créer  sur  les  morts  un  règne  tyrannique  5 
L^œil  du  Bepublicain  y pleure  sans  espoir, ^ 

11  n^enlend  que  des  cris,  ne  volt  que  désespoir. 
C^est  le  sang  vertueux  c|ue  le  sort  abandonne  ; 

Sur  les  corps  il  ruisselle  , il  va  grossir  le  Rhône. 

Eli  proie  à la  fureur  , aux  coups  des  révoltés  ^ 

Le  carnage  rougit  res  beux  épouvantés. 

Que  vois-je,  juste  Clei  I_  épanchons  nos  alarmes 
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le  bienfait  à son  comble  est  vZlTsihZ 
Que  la  vertu  le  suit  sous  le  fer 
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Déià Torage  fuit , tout  s'ouvre  à la  lumière.  _ 

Déià  tes  rayons  purs  consolent  la  clianrauu  . ^ 

Hélas  ! pou/te  défendre,  et  non  pour  t opprmier  , 

Ce  sancrlaiit  appareil  va  bientôt  s animer  ; ^ 

Mais  11  faut  un  martyr,  qui  sous  l'ef.ort  du  crmi  , 
Périsse  pour  ta  gloire  en  illustre  victime.  _ 

'roujônrs  tu  vis  mon  cœur  t aciorer,  te  , 

Aujourd’liui  pour  ta  6'°'''® '' S"®  » 

Il  L’est  doui  d’expirer 

Gnard  ton  aimuste  cause  a soutenu  mon  ame, 

iü  sttlr  de  n^es  maux  m’attend  le  d®-  -mnieil 

Qui  recevra  les  feux  du  plus  brilfant  soled. 

Mon  san^,  ô Liberté,  doit  soulever  la  tiace, 

Tu  connais  môn  amour,  je 

Triomphe  !...  et  la  vertu  sous  le  faidl  coutcdu 

Se  prépare  à subir  un  supplice  nouveau. 

Oui  de  Pinvention  le  crime  dans  sa  course 
Veut  épuiser  ici  la  barbare  ressource  5 ^ ^ ^ 

Il  tombe  ce  couteau,  qu’on  nomme  en  tremissant. 
Il  tranche  !...  Challier  vit  et  voit  couler  son^sang  . 
Le  sans%ns  meurtriers  inspirés  par  la  rage , 
ï^e  peuvent  qu’affermir  le  plus  ardent  courage. 
Challier  se  meurt,  ô France!  et  tandis  qu  il  expiie  , 
Il  exècre  des  Pvois  Pabommable  empire; 

Il  meurt  pour  honorer  la  plus  auguste  loi.  ^ 

Il  souffre  sans  pâlir  , il  gémit  sans  | 

Voyez  , ah  ! Citoyens  ! sur  ce  front  1 espectable  , 
s’aeiterle  glaive  redoutable.  ^ ^ 

Il  fnippe-’  lounnens  répétés 

Pont  un  spectacle  horrible  a nos  sens  révoltés. 

Le  crime  goûte  enfin  sou  eflroyable  fete. 

La  vertu  dans  les  maux  succqmCe  a la  temps  te. 
Mais  l’auguste  martyr  , en  quittant  la  clarté  , 

Tait  retentir  les  airs  du  cri  de  Liberté. 

Salut,  gloire,  dit-il,  hommage  aux  Républiques , 
Hélas  nis  sont  éleints  ces  soupirs  héroïque  , 

La  terre  ensanglantée  , et  les  cieux  conion  . 

Vous  annoncent, Prançais, que  votre  ami  ii  est  plus... 

La  nature  est  en  deuil  , les  élémens  fréimssent  ; 
Le  calios  s’en  émeut , et  les  astres  gémissenl. 
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J/axe  de  PUnIveis  en  est  épouvanté. 

Le  soleil  clans  sa  course  en  paraît  arrêté, 
français,  peuples,  vertus,  éteignez  vos  clémences, 
Rages,  fureurs,  enfers,  déployez  vos  vengeances» 
Challier-n’est  plus,  ô crime!  ali  ! qu-’iinporte  le  jour, 
S'il  n'a  plus  la  lumière,  il  vit  dans  notre  amour. 
Sa  flamme , son  trépas  , sou  horrible  aveuiiue 
Lui  assurent  les  cœurs  de  la  race  future. 

Oui*,  vertueux  Challier  ! tou  criminel  destin 
T'assure  les  autels  du  sol  républicain. 

Déjà  dans  sa  fierté  le  burin  de  l'histoire 
Décrit  dans  leur  éclat  , ton  triomphe  et  ta  gloire. 

3^t  toi,  climat  d'horreur,  sacrilège  cité, 

Qui  versas  le  sang  pur,  le  sang  de  liberté, 
Recloure.  ...  c'en  est  fait  , la  foudre  a su  descendre, 
Challier  voit  son  autel  au  milieu  de  ta  cendre. 

français, vous  triomphez.  Ahîversez d'autres pleiirs’ 
Challier  ne  souffre  plus  , il  est  d'autres  malheurs. 
Béarnais  , chargé  de  fers  dans  un  lieu  cannibale  , 
Citoyens  1 Beauvais  touche  à son  heure  fatale. 

J1  subit  les  rigueurs  des  féroces  Anglais. 

Il  expire  , o fureur  ! ô trop  justes  Lrançais  î 
I^ation  douce  et  tendre,  aimante  et  généreuse  l 
Ton*  délégué  subit  une  fin  malheureuse. 

C'est  ton  représentant,  que  de  cruels  bourreaux 
Traineiit,  outragent,  oLrance  [ ilmeurtsur  l'cchafaiicî. 
Encor  par  les  Anglais,  Français,  voyez  à Gènes ^ 
Bios  frères  mutilés  , égorgés  par  centaines  , 
Tranquilles  dans  un  port  où  la  nenlralilé 
.Semblait  ne  vouloir  pas  souffrir  la  cruauté. 

Grand  peuple  , lève-toi,  redouble  ta  colère  , ^ 
Jusqu'à  l’heureux  instant  où  les  peuples  soyent  frères. 
Déjà  nos  bras  vainqueurs  ont  cueilli  des  lauriers. 
Volons  sur  la  Tamise  écraser  ses  guerriers  ; 

Que  Londres  en  débris  n’éprouve  que  famine  , 

Que  flammes  et  que  morts,  que  mouraiis  et  que  ruines. 
Aux  mânes  de  Beauvais  immolons  des  Stnarts  5 
Les  sauglans  ravisseurs  qui  souillent  nos  remparts* 
Vengeons,  vengeons,  FrançrJs,  l'injustice  passée'^ 
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ei)^cojis  de  nos  vertus  la  clémence  offensée  ; 

9ne  tout  le  sang  impur  tarisse  sous  nos  coups; 
vue  cent  Rois  cléfronés  ne  soyent  rien  pour  nous  , 
."é®  supDÔts  honteux  il  faut  purger  la  terre, 
quittons  la  fureur  qu’avec  le  cimeterre. 

Re  gibet  élevé  dans  les  murs  de  Toulon  ! 

Ciel  ! contre  un  Sénateur,  Péniule  ele  Solon  ! 
w barbare  attentat  ! ô trop  sanglant  outrage  f 
français,  faites  voler  la  mort  et  le  carnage; 

Çue  Pinfâme  Toulon,  au  plus  affreux  néant , 
-Iresente  à tout  rébelle  un  exemple  effrayant. 
Trappe;^,  brûler,  rasez,  que  la  terre  s’oublie 
J>e^  ce  lieu  qui  lorma  la  noirceur  inoiffe 
Qu  en  leurs  justes,  fureurs  nos  brûlans  bataillons 
Cfiangent  ce  lieu  de  mort  en  de  fertiles  sillons  ; 
Qu’en  honorant  Beauvais  autour  de  sa  statue  ^ 
T’on  voye  s’incliner  le  soc  et  la  charrue 


Peuple , de  ton  ami  Phéroisme  sacré 
Bonne  un  nouvel  éclat  à ton  culte  adoré. 

Xi  ooniond  les  mechaus  , il  fait  trembler  les  traître?., 
Ç est  en  ^ ain  qn  aux  Trançais  on  veut  donner  c|es 
ma  lires  , " 

l;s  sauront  tons  périr,  et  parmi  les  toiirmens  , 
A.\ecjr8  avec  respect  leurs  augustes  sermens, 
Bespoîes , appreîiez  ce  que  peut  le  civisme  , 
iyîsn  ne  pourra  fléchir  le  plus  saint  héroisme, 

Vous  abhorrer.  Tyrans,  cVst.  le  premier  devoir  , 
Îlîinemis  des  vertus,  redoutez  lem-  pauvoir. 


Si  fPun  autre  T irus  l’amour  encor  fatale 
T/iviait.aux  conjures  la  porte  Quirinaie  , 

Il  est  dans  notreyein  mille  et  Treille  Bnitus  , 

Qiu  dans  le  sang  impur  frapperaient  les  Titu4 
Pour  un  cœur  vertueux  il  n’est  que  !a  patrie, 

C eyf~là  son  seul  aulel,  sa  seule  idolâtrie, 

Toin  d’ecoLîter  contre  elle  aucun  de  ses  parens  , 

,Li  doit  pour  la  venger  immoler  ses  enfans. 

Quand  dans  le  traître  sein  d’une  impure  Aquilie^ 
Xeur  amour  corrompu  menace  la  patrie, 

Trop  dangereuse  flâme,  en  maîtrisant  Titus  , 

,11  n te  montre?  Péçued  , le  tombeau  de^  vertus. 
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Mais',  que  dis-je,  volons  , volons  aux  F-Iruries , 
Oii  s'arment  contre  nous  de  coupables  l’uries. 

Quoi  ! tenter  de  ftécliir  nos  l^.ras  républicains  ! 
Volons  les  terrasser,  ces  troupeaux  de  Tarcjuins , 
Oui  font  dans  la  fureur  des  va-ux  imaginaires  3 
Contre  la  Liberté  des  complots  sangnituiires  , 

Le  péril  est  pressant , ajournons  le  repop  ; 
jS^écoLîtons  que  nos  droits^  et  soyons  des  liéros. 
Vous  , Franchises  , soyez  de  vailiautes  Ju nies  , 

Ko  laissez  plus  ourdir  des  trames  imqnmies  , 
Secondez  vos  amans,  aiguisez  leurs  poignards  , 

Allez  frapper  les  Rois  dans  leurs  propres  remparts. 
Hassemlilcz  de  Scévole  , et  l'arme  et  le  courage; 
Dans  le  sang  des  tyrans  il  faut  noyer  leurrage. 
Mais  cFun  bras  plus  lieureux  que  celui  du  Ro;iiain  , 
Poignardez  siirem eni  les  appuis  de  Tarquin  ; 

Il  faut  percer  les  cœurs  qui  nous  forgent. des  chaînes; 
Celui  de  Siace,  oui  , mais  surtout  des  Persennes. 
Les  brandies  ne  sont  rien  , il  faut  frapper  le  tronc. 
Il  faut  cibaltre  ceux  qui  couronnent  leur  front. 

Le  crime  anéanti  iFa  plus  de  satellites, 

La  vertu  se  propage  , accroît  ses  proséh'tes  , 
Français  , avec  fureur  il  faut  sapper  les  troues. 
Placer  sur  leurs  débris  nos  temples,  nos  couronnes, 
C-*est  le  moment  de  gloire  , il  faut  vaincre  ou  périr. 
Fn  combatlant  les  Rois  il  est  beau  de  mourir. 
LV'pprimé  qui  succombe  en  terrassant  sou  maîlre  , 
Dst  un  héros  de  plus  qui  s’éteint  pour  renaître. 
Hélas  ! à te  défendre  , ô sainte  liberté  ! 

On  meurt,  mais  pour  revivre  à Pinimortalité. 
Aimons  à contempler  Scévole  ét  son  amante  ; 
Que  leur  célébrité  nous  soit  toujours  présente. 
Ce  couple  , en  défendant  le  plus  beau  des  partis  , 
Préféré  au  tendre  anio’rr  , l’amour  de  son  pays. 

Il  est  libre,  et  bientôt  tout  rayonnant  de  gloire  ^ 
Recourt  chez  les  Romains  jouir  de  sa  vnctoire. 

Aimons  , aimons  surtout  la  sainte  égalité  ; 

II  n’existe  sans  elle  aucune  liberté, 

QiPçclairant  ruiilvers  d’un  pôle-  à l’autre  pôle, 

Les  droits  de  l’homme  enfin  deviennent  son  idole  ; 

A 4 


(S  ) 

QneVhomme  soit  pour  l’homme,  et  juste  et  généreux. 
Que  libres  les  humains  soyent  frères,  grands,  heureux, 
B’entôt  du  bonheur  pur  la  ^France  créatrice 
Aura  des  contiiiens  le  nom  de  bienfaitrice. 

La  raison  aujourd’hui  remporte  des  succès^ 
L’univers  étonné  contemple  ses  progrès  , 
lies  bras  sont  étendus  vers  le  dieu  du  génie, 

Les  cœurs  te  sont  ouverts  , sainte  philosophie  f 
Tes  rayons  bienfaisaiis  enflâment  Phorizon. 
Chaque  jour  ta  lumière  en  détruit  le  poison. 

L’un  insecte  rongeur  les  cupides  caprices 
Y nourrissaient  Perreiir,  mère  de  tous  les  vices. 

Le  prêtre  scélérat  trop  long-tems  t a trompé 
Le  crime  est  à son  comble  , enfin  il  est  frappe.^ 
I)émasc{ué  pour  toujours  , lionteiix  de  ses  maximes 
Il  renonce. ....  Sans  doute  il  va  pleurer  ses  crimes*^ 
Peuples,  bons  , confians  , éclairés  désormais  , 
Leconn -lissez  le  fourbe  avili  pour  jamais. 
Long-tenis  d^uo  soxiffle  impur  ses  saintes  perfidies 
Ont  versé  dans  vos  cceiirs  de  sombres  maladies. 
Long-temsle  cœur  de  l’homme,  en  proie  à ce  serpent 
ï^dt  courbé  sous  le  joug  dhin  pou^mir  malfaisant , 
Oui,  traître  envers  le  ciel,  les  dieux  et  la  nature  ^ 
Osa  sanctifier  le  crime  et  le  parjure. 

Peuples  ! goûtez  enfin  les  vertus  e'î  la  paix. 
.LelTêtre  repentant,.,;.  Sorveillez-le  , Français; 
Sanglant  de  vos  malheurs,  devrait-il  encore  être  ! 
Défiez-vous  5 humains  , de  quiconque  fut  prêtre,  . 

Que  fier,  on  puisse  voir  au  front  républicain. 
Siéger  la  portion  du  pouvoir  souverain  , 

QiPil  gémisse  pourtant  dans  son  droit. si  prospéré, 
De  mille  autres  climats  Pesclave  est  notre  frere. 

Que  comme  dans  nos  cœurs  surtous  nos  inonamGii& 
On  y l'se  , P^'ançais,  nos  augustes  sermens, 

Que  de  l’égalité  la  doctrine  ostensible, 

Soit  de  la  liberté  le  gage  indivisible  . 

Que  de  notre  denfise  on  orne  les  frontons^ 
ÿimnains,  en  contemplant, disons  et  répétons. , 
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Pour  te  tracer  hélas  ! je  fis  couler  mon  sang  , 
Incline-toi,  mortel  , et  lis  en  bénissant  ; 

Diplôme  d’un  grand  peuple  , ô sublime  devise  , 

Que  la  divinité  chérit  et  favorise,  ^ 

Bientôt  dans  sa  splendeur  ton  culte  révéré 
Verra-  du  genre  humain  le  cœur  régénéré. 

De  tes  traits  radieux  Pauguste  caractère 
Porte  déjà  Péveil  aux  peuples  de  la  terre.  ' 

JÜncore  quelques  instans et  les  P\.ois  abattus 

Verront  sur  leurs  débris  accroître  les  vertus. 
Intarissable  bien  qu’à  la  race  future 
Prépare  en  son  amour  le  Dieu  de  la  nature. 

Heureux  Francs  ! le  bonheur  vous  suivra  désormais. 

Le  sceau  républicain  est  gravé  pour  jamais.  ' 
Gouvernement  sacré  que  contemple  l’histoire  ! 
Rappelle  nos  ayeux  pour  jouir  de  ta  gloire  , 

Porte  dans  les  tombeaux  ton  esprit  enflammé  , ; 

Rappelle  à la  lumière  un  spectre  inanimé  , P 

Ebranle  le  cabos  , émeut  jusqu'aux  décombres 
Où  gisîent  des  tyrans  les  criminelles  ombres  ; 

Anime  le  néant  au  bruit  de  tes  succès. 

Ail  î rends  les  cieux  jaloux  du  bonheur  des  Français^ 
S^il  le  faut,  Eternel,  à sa  loi  sainte  et  pure, 
Aggraiidis  les  humains,  recrée  la  nature  ; 

Qce  des  astres  nouveaux  , prosternés  à sa  voix,^ 
B’-illcnt  pour  noire  gloire  et  Popprobre  des  Rois. 
Que  ce  vaste  univers,  que  tout  ce  qui  respire, 

Tnc  soit  a Padorer  quhin  peuple,  q-u'aii  empire.  , 

République  ! à tes  pieds  des  hommes  immorlels- 
Jllustrent  ton  éclat , cimentent  tes  autels. 

Déjà  sur  les  chaînons  de  nos  tristes  années, 

L'âge  d^or.  Page  heureux  ouvre  ses  destinées. 

Sur  son  siège  , Thémis  , en  écartant  les  maoX  ^ 
Dispense  chaque  jour  la  palme  ou  Péchafaud. 

Ah*!  d’où  vient  donc  ce  sort  que  révère  le  juste, 

11  éclate.  Français,  d’une  montagne  auguste. 
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Yoîs  cîii  parti  fangeux  Péternelle  infamie  ; 

Vois  révérer  ton  nom,  ta  puissance  affermie, 

Ternis  les  noms  fameux  jusqiPa  nous  parvenus, 
lEclîpse  la  grandeur  des  siècles  inconnus. 

Montagne,  d’un  grand  peuple,  unique  et  chère  idole, 
A ton  culle  sacré  plus  d^un  juste  s'immole. 

Z#es  rives  de  la  France  ouvertes  au  irépas, 

Trouvent  qu’à  des  Français  la  mort  a des  appas. 

Ils  maîtrisent  des  E.ois  l’orgueilleuse  insoleucCj 
Pour  fonder  des  humains  la  sainte  indépendance. 
Sous;nos  coups  valeureux,  dirigés  par  Pliomieur. 
Déjà  l'on  voit  renaître  , étendre,  le  bonheur. 

Ah  î si  de  nos  héros  la  parque  s’alimente, 

iNoüS  répandons  des  fleurs  sur  leur  cendre  fumante. 

O peuples  avenirs  ! loin  de  nous  la  clarté, 

Si  nous  n'*avoiis  la  gloire^  et  vous  la  liberté. 

Oui  par  le  sang  Français,  et  sa  lîâme  héroïque  , 

Vci  se  former  du  monde  une  seule  République  ; 

Et  tout  le  genre  humain  n’aura  plus  qu’un  sénat  ^ 
Qu’un  seul  cœur,  qu’unseiilcripourParaourde  Pétaî% 


/ 


AUX  MANES  DE  CHALLIER. 


Aïe.  : Allons^  eTifans  de  la  Patrie, 

V^üoi  celüi  qui  par  sa  lumière  ^ 

du  peuple  un  ardent  flambeau  , 

Quoi  î jbVançaiS;,  il  clôt  sa  paupière. 

Chaliier  périt  sur  Pécbafaud  II  1 {ài's.) 
Hépublique  î vole  à tes  armes  , 

Ton  bienfaiteur  est  outragé. 

Il  faut  que  Chaliier  soit  vengé 
Avant  de  lui  donner  des  larmes. 

Sur  les  pas  du  martyr  expirons  s’il  le  faut  , 
Français  , Français  , honorons  - en  la  palme  pt 
l’échafaud.  \ 


I/e  héros  , en  quittant  la  vie, 

Sfibit  sans  effroi  les  îonrmens  5 
Il  est  fidèle  à sa  patrie  , 

Courageux  envers  ses  sermens  , (é/>.) 

C est  civec  grandeur  qu’il  expire  , 
lit  le  supplice  répété 
JN’affaiblit  point  la  Liberté  , 

Qui  fut  son  glorieux  empire. 

Sur  les  pas  du  martyr,  expirons  s'il  le  faut, 
Français  , Français  , honorons ~e^  la  palme  et 
i’^hafaud. 


( 12,  ) 

Sanglant  sons  le  couleaii  barbate  j 
Qui  tranchait  ses  jours  vertueux , 
li  offre  au  peuple  qu^on  égaré  , 

Ses  derniers  soupirs  et  ses  vœux  ; ( his\ 

îi  étonne  ^ il  confond  sa  garde , 

Qui  l'admire  en  le  massacrant , 

Èt  le  héros  en  expirant , 

Couvre  son  cœur  de  la  cocarde , 

Sur  les  pas  du  martyr  expirons  j shl  le  faut, 
^Français  , Français  , hoiioroiis-eii  le  palme  et 

l’échafaud.  , ' 

Peuple  l pour  qui  j’aimai  la  vie 
Connais  la  sainte  égalité  j 
iNhdoîâtre  que  la  patrie  , 

Chéris  l’auguste  liberté  ; ^ ( bis,  ) 

Si  je  suis  frappé  par  le  crime  ^ 

Je  suis  pleuré  par  la  vertu  ; 

Mon  héroïsme  a combattu  , 

Je  meurs  en  illustre  victime. 

Sur  les'pas  du  martyr  expirons  , s’il  le  faut , 
Français  , Français  , lionoroiis-en  la  palme  et 
Péchafaud. 

Chère  ombre  ! invincible  , immortelle. 

Tes  bienfaits  seront  célébrés  , 

Ta  gloire  esÇ  pour  nous  un  modèle  , 

Tes . meurtriers  sont  exécrés.  ( é/y.  ) 

Déjà  Faimable  guillotine 
A fait  éprouver  ses  douceurs  , 

A tous' les  bourreaux  , 'dont  les  fureurs 
Enflainmoient  la  guerre  intestine. 

Sur  les  pas  du  martyr,  expirons  s^ii  le  faut. 
Français  , Français^,  lionoroiis-en  la  palme  et 
-,  Péchafaud, 

Cité  vénale  et  criminelle, 

Des  fléaux  vont  pleuvoir  sur  toi  ; 

Déplore  ta  honte  étenieile  : 

Tu  t’es  révolté  pour  un  Roi  ! î ! ! ( bts,  ) 

Xa  foudre  erJu  s’est  fait  entendre  5 


( 14  ) 

Tes  cKâtîmeus  sont  iminorteU. 
Chaliier  contemple  scs  aiiteU  , 
Élevés  an  sein  de  ta  cendre.  ^ 
Snr  les  pas  du  martyr  cxpnons  , s il 
Français  , Français  , honorons-eii 
Péchafaud. 


le  faiif, 
la  palme  et 


Peuples  ! honorez  sa  mémoire  ; 

Tl  vécut , il  meurt  pour  vos  droits  ; 
i:)ressez  des  temples  à sa  gloire  , 

Sur  les  tombeaux  de  tous  les  Rois. 
Ces  tyrans  ont  piç  s’en  convaincre. 
Cbalfier  ne  fut  point  ébranlé 


( bis.  ) 


Il  lui  fut  doux  d'être  immolé  , 

Et  en  mourant  il  sut  les  vaincre. 

Sur  les  pas  du  martyr  expirons  , s il  ie  tant  , 
Français  , Français  , honorons-en  U palme 
Péchafaud. 

Ee  royalisme  fait  naufrage^ , 

Ses  autels  sont  tous  renversés  , 

C’est  en  vain  qn^l  cherche  un  rivage  ; 

Ses  pilotes  sont  terrassés  5 ùis,  ) 

Ses  suppôts  vont  subir  la  foudre  ; 

Les  cœurs  purs  seront  détrompes  ; 

Les  charlatans  seront  frappes  , 

Et  les  muscadins  mis  en  poudre.^ 

Sur  les  pas  du  martyr  expirons  , ,s  il  le  tau  , 
français,  Français,  honorons-en  la  palme  et 
l’échafaud. 


hymne 

AUX  MANES  DE  BEAUVAIS. 

Air  : Veillons  au  salut  de  r empire. 


Français  , redoublez  vos'  alarmes , 
Beauvais  n’est  plus  ^ntre  nos  bra^ 


TT  • ^ ^ 

Univers,  épui*e  tes  larmes 
Ua  rage  le  traîne  au  trépas  ; 

Héu/M  des  Sans-Culoltesi. 

Mêlas  . helas  . il  tombe  sous  les  cruels  Anglais 
Jurons  la  perte  des  despotes  ^«giais. 

An  immortalisant  Beauvais.’  ( bU.  ) 

Sous  les  coups  de  la  tyrannie,' 

An  héros  il  renonce  au  jour; 

Anhn  yl  couronne  sa  vie 
li  expire  avec  notre  amour. 

^"S'^^^loïe  Anglais  outragent  ainsi  les  Sans- 

Tyrans  ! tyrans  ! palissez  , assassins  des  Français 
Jurons  la  perte  des  despotes,  '^'^ançais, 

i^n  inimortalisani  Beauvais*  ( hi-St  ) 

En  adorant  la  République , 

V,  ^’“5i  que  meurt  un  héros  , 

Il  cueille  la  palme  héroïque , 

11  honore  son  échafaud 

Jurons  la  perte  des  despotes 
En  immortalisant  Beauvais.  ’’  ( bis.  ) 

La  crainte  n’atte'int  point  son  ame. 

Il  expire  avec  la  fierté, 

hur  son  front  rayonne  la  flâme , 

E amour  saint  de  la  Liberté. 

U louionio  Toulon!  tu  poianardpc  , 

‘^‘'“■'deFrançlii!'^^'  «ïsT-rpf:; 

Jurons  la  perte  des  despotes  , 

En  immortalisant 'Beauvais.  (bu.) 

Tes  tyrans  attroupés  conspirent , 

Mais  en  vain  ils  portent  leurs  coups, 

Ue/ci  sous  nos  fers  ils  expirent , ^ 

Ta  paix  va  s^étabiir  chez  nous  ^ 


Hègne  heureux  ! règne  lieureux  ! étends  - toi  sut 
les  sans-culottes  ; . 

Bientôt,  bientôt,  l’univers  chérira  les  ïrançaiSj 
Jurons  la  perle  des  despotes, 

En  immortalisant  Beauvaisi  ( his.  ) 


Au  bonheur  de 
Le  célibat  est  une 
Il  nous  faut  des  Républicains 
Eemines  écoutez  la  INature  , 

Le  ciel  vous  donna  des  app 
Pour  que  ^humanité  prospère  , 

"Ne  rougissez  plus  dans  nos  bras. 

Il  est  beau  d^être  mere,  ( ois.  ) 


Les  humains  toujours  renaîssans , 
Ah  ! sanctifions  l’amalgame 
Aimons  , pour  avoir  des  enfans , 
Respectons  la  plus  belle  flame  . 

Couronnons  la  fécondité,,  ^ . 

Aux  mœurs  , aux  vertus  sa  prospère , 
Sous  un  règne  de  liberté, 

Il  est  beau  d'être  mère.  ^ 


Egoïstes  , qu’on  doit  haïr  , 

Qui  n’adorez  pas  la  nature  ^ 

Cessez  enfin  de  la  trahir  , 

Et  dans  l'hymen  goûtez-là  pure  5 
Soyez  donc  époux  vertueux  , 

Amis  véritables,  et  bons  peres  , 
Eâisons  redire  au  sexe  heureux  , 

Il  est  beau  d^être  mère.  ( i>iV.  ) 


Tour  la  félicité  des  cœurs, 

Xe  Ciel  créa  Piieureux  ménage  , 
Contentons-nous  de  ses  douceurs  . 

Un  cœur  pur  n’est  jamais' volage- 
Que'  sur  l’aiitel  de  Liberté  , 

Notre  fécondité  prospéré  , 

C'^est  au  sein  de  l’égalité  , 

Qu’il  est  beau  d’être  mere  l (é/V.) 

Pourchassons  ■ tous  les  Muscadins  , 

Que  la  lumière  enfin  s’épure , 

Abattons  sur  les  Calofins 
Le  théâtre  de  Pimpostüre. 

Républicains  , voici  les  fleurs  , 

La  raison  s’élève  et  prospère  , 

Répétons  dans  notre  bonheur',  ' 

-Qufil  est  beau  d^être  pere  I < ( i-fs.  ) 

Par  2e  Sans-Culotte  M OU  S S J RD 
Employé  à la  Trésorerie  Nationale, 


La  Société  populaire,  vivement  émue  de 
Fénergie  de  ce  récit  funèbre,  et  rendant 
hommage  au  patriotisme  qu’il  renferme,  en 
arrête  à l’unanimité  l’impression  , et  l’envoi 
à la  Convention  Nationale,  aux  autorités 
constituées,  aux  armées,  et  aux  Sociétés 
Populaires.  Paris,  ce  27  Brumaire , an  ÎI.  de 
la  République  Française,  Une  et  Indivisible, 

CLAVIER , Président. 
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Artaud,  Mo  us  sard,  Thiroux, 
Maupivez,  oncle,  Secrétaires, 
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